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Trumble est une prison fédérale à sécurité minimale, un « camp », abritant l'assortiment habituel de criminels relativement inoffensifs : des trafiquants de drogue, des braqueurs de banque, des escrocs, des détourneurs de fonds, des fraudeurs fiscaux, deux escrocs de Wall Street, un médecin, au moins cinq avocats. .

Et trois anciens juges qui se font appeler les Frères : un du Texas, un de Californie et un du Mississippi. Ils se réunissent chaque jour à la bibliothèque de droit, leur terrain à Trumble, où ils rédigent des mémoires, traitent des dossiers pour d'autres détenus, pratiquent le droit sans permis et rendent parfois la justice en prison. Et ils passent des heures à écrire des lettres. Ils mettent au point une arnaque par courrier, et cela commence vraiment à fonctionner. L’argent afflue.

Puis leur petite arnaque tourne mal. Cela prend au piège la mauvaise victime, un homme puissant à l’extérieur, un homme avec des amis dangereux, et l’époque où les Frères piquaient tranquillement le pas est révolue.
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Chapitre 1
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Pour le rôle hebdomadaire, le bouffon de la cour portait son costume standard composé d'un pyjama marron très usé et profondément délavé et de chaussures de douche en tissu éponge lavande, sans chaussettes. Il n'était pas le seul détenu à vaquer à ses occupations quotidiennes en pyjama, mais personne d'autre n'osait porter des chaussures lavande. Il s'appelait T. Karl et avait autrefois possédé des banques à Boston.

––––––––
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Le pyjama et les chaussures n'étaient pas aussi troublants que la perruque. Il s'est séparé au milieu et a roulé en couches vers le bas, sur ses oreilles, avec des boucles serrées s'enroulant dans trois directions, et est tombé lourdement sur ses épaules. C'était un gris clair, presque blanc, et façonné d'après les perruques des vieux magistrats anglais des siècles plus tôt. Un ami à l'extérieur l'avait trouvé dans un magasin de costumes d'occasion à Manhattan, dans le Village.

––––––––
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T Karl le portait à la cour avec une grande fierté et, aussi étrange que cela puisse paraître, il était devenu, avec le temps, une partie du spectacle. Les autres détenus gardaient de toute façon leurs distances avec T Karl, perruque ou pas.

––––––––
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Il se tenait derrière sa fragile table pliante dans la cafétéria de la prison, tapait avec un maillet en plastique qui faisait office de marteau, s'éclaircissait la gorge grinçante et annonçait avec une grande dignité : « Écoutez, écoutez, écoutez. » La Cour fédérale inférieure de Floride du Nord. est maintenant en séance. Veuillez vous lever.

––––––––
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Personne ne bougeait, ou du moins personne ne faisait l'effort de se relever. Trente détenus se prélassaient à différents stades de repos sur des chaises en plastique de cafétéria, certains regardant le bouffon de la cour, d'autres bavardant comme s'il n'existait pas.

––––––––
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T Karl a poursuivi: "Que tous ceux qui recherchent la justice s'approchent et se fassent avoir."

––––––––
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Pas de rire. Cela avait été drôle des mois plus tôt lorsque T Karl l'avait essayé pour la première fois. Maintenant, c'était juste une autre partie du spectacle. Il s'assit avec précaution, s'assurant que les rangées de boucles rebondissant sur ses épaules avaient suffisamment de chance d'être vues, puis il ouvrit un épais livre de cuir rouge qui servait de dossier officiel pour le tribunal. Il prenait son travail très au sérieux.

Trois hommes sont entrés dans la pièce depuis la cuisine. Deux d'entre eux portaient des chaussures. L’un d’eux mangeait une saumure. Celui qui n'avait pas de chaussures était également jambes nues jusqu'aux genoux, de sorte que sous sa robe on pouvait voir ses jambes grêles. Ils étaient lisses, glabres et très bruns à cause du soleil. Un grand tatouage avait été appliqué sur son mollet gauche. Il venait de Californie.

––––––––
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Tous trois portaient de vieilles robes d'église du même chœur, vert pâle avec des bordures dorées. Elles provenaient du même magasin que la perruque de T. Karl et avaient été offertes par lui comme cadeaux à Noël. C'est ainsi qu'il a conservé son poste de greffier officiel du tribunal.

––––––––
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Il y eut quelques sifflements et railleries de la part des spectateurs tandis que les juges traversaient le sol carrelé en tenue de cérémonie, leurs robes flottantes. Ils prirent place derrière une longue table pliante, près de T Karl mais pas trop près, et firent face au rassemblement hebdomadaire. Le petit rond était assis au milieu. Son nom était Joe Roy Spicer et, par défaut, il agissait en tant que juge en chef du tribunal. Dans sa vie antérieure, le juge Spicer avait été juge de paix dans le Mississippi, dûment élu par la population de son petit comté, et renvoyé lorsque le gouvernement fédéral l'avait surpris en train de détourner les bénéfices du bingo d'un club Shriners.

––––––––

[image: ]


"Prenez place je vous en prie;" il a dit. Pas une âme n’était debout.

––––––––
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Les juges ajustèrent leurs chaises pliantes et secouaient leurs robes jusqu'à ce qu'elles tombent correctement autour d'eux. Le directeur adjoint se tenait à l'écart, ignoré des détenus. Un garde en uniforme était à ses côtés. Les frères se réunissaient une fois par semaine avec l'accord de la prison. Ils entendaient des affaires, arbitrent des différends, réglaient de petites disputes entre les garçons et s'étaient généralement révélés être un facteur de stabilisation au sein de la population.

––––––––
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Spicer a examiné le dossier, une feuille de papier soigneusement imprimée à la main et préparée par T Karl, et a déclaré: "Le tribunal doit se mettre à l'ordre."

À sa droite se trouvait le Californien, l'honorable Finn Yarber, âgé de soixante ans, incarcéré depuis deux ans et cinq à purger pour fraude fiscale. Une vendetta, a-t-il encore soutenu à qui voulait bien l’écouter. Une croisade menée par un gouverneur républicain qui avait réussi à rallier les électeurs dans une campagne de révocation visant à destituer le juge en chef Yarber de la Cour suprême de Californie. Le point de ralliement avait été l'opposition de Yarber à la peine de mort et sa volonté autoritaire de retarder chaque exécution. Les gens voulaient du sang, Yarber l’en a empêché, les républicains ont attisé la frénésie et le rappel a été un succès retentissant. Ils l'ont jeté dans la rue, où il a pataugé pendant un moment jusqu'à ce que l'IRS commence à poser des questions. Formé à Stanford, inculpé à Sacramento, condamné à San Francisco et purge actuellement sa peine dans une prison fédérale de Floride.

Cela a duré deux ans et Finn luttait toujours contre l'amertume. Il croyait toujours en sa propre innocence, rêvait toujours de vaincre ses ennemis. Mais les rêves s’évanouissaient. Il passait beaucoup de temps sur la piste de jogging, seul, à cuire au soleil et à rêver d'une autre vie.

––––––––
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"La première affaire est Schneiter contre Magruder", a annoncé Spicer comme si un important procès antitrust était sur le point de commencer.

––––––––
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"Schneiter n'est pas là;" » dit Beech.

––––––––
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"Où est-il?"

––––––––
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"Infirmerie. Encore des calculs biliaires. Je viens de partir de là."

––––––––
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Hatlee Beech était le troisième membre du tribunal. Il passait la plupart de son temps à l'infirmerie à cause d'hémorroïdes, de maux de tête ou de ganglions enflés. Beech avait cinquante-six ans, le plus jeune des trois, et à neuf ans de l'échéance, il était convaincu qu'il mourrait en prison. Il avait été juge fédéral dans l'Est du Texas, un conservateur intransigeant qui connaissait beaucoup d'Écritures et aimait les citer lors des procès. Il avait des ambitions politiques, une belle famille, de l'argent provenant du trust pétrolier de la famille de sa femme. Il avait également un problème d'alcool dont personne n'était au courant jusqu'à ce qu'il renverse deux randonneurs à Yellowstone. Tous deux sont morts. La voiture que Beech conduisait appartenait à une jeune femme avec laquelle il n'était pas marié. Elle a été retrouvée nue sur le siège avant, trop ivre pour marcher.

––––––––
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Ils l'ont renvoyé pendant douze ans.

––––––––
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Jo Roy Spicer, Finn Yarber, Hatlee Beech. La Cour inférieure de Floride du Nord, mieux connue sous le nom des Frères autour de Trumble, une prison fédérale à sécurité minimale sans clôtures, sans tours de garde, sans barbelés. Si vous deviez purger une peine, faites-le selon la voie fédérale et faites-le dans un endroit comme Trumble.

––––––––
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« Devrions-nous lui faire défaut ? » Spicer a demandé à Beech.

––––––––
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"Non, continuez jusqu'à la semaine prochaine."

––––––––
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"D'accord. Je ne pense pas qu'il aille quelque part."

––––––––
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"Je m'oppose à une prolongation", a déclaré Magruder depuis la foule.

––––––––
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"Dommage", a déclaré Spicer. "Cela continue jusqu'à la semaine prochaine."

––––––––
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Magruder était debout. "C'est la troisième fois que cela se poursuit. Je suis le plaignant : je l'ai poursuivi en justice. Il court à l'infirmerie chaque fois que nous avons un dossier."

––––––––
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"Pourquoi vas-tu te battre ?" » demanda Spicer.

––––––––
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« Dix-sept dollars et deux magazines ; » T Karl a dit gentiment.

––––––––
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"C'est autant, hein ?" » dit Spicer. Dix-sept dollars vous valoiraient des poursuites à chaque fois chez Trumble.

––––––––
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Finn Yarber s'ennuyait déjà. D'une main, il caressait sa barbe grise et hirsute, et de l'autre, il passait ses longs ongles sur la table. Puis il fit sauter ses orteils bruyamment, les écrasant contre le sol dans un petit entraînement efficace qui irritait les nerfs. Dans son autre vie, quand il avait des titres-M. Juge en chef de la Cour suprême de Californie, il présidait souvent en portant des sabots de cuir, sans chaussettes, afin de pouvoir exercer ses orteils pendant les plaidoiries ennuyeuses. "Continuez-le ;" il a dit.

"Une justice retardée est une justice refusée", a déclaré solennellement Magruder.

––––––––
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"Maintenant, c'est original ;" dit Beech. "Encore une semaine, puis nous mettrons Schneiter par défaut."

––––––––
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"Alors ordonné;" » dit Spicer avec une grande détermination. T Karl a pris une note dans le carnet de notes. Magruder s'assit, vexé. Il avait déposé sa plainte devant le tribunal inférieur en remettant à T. Karl un résumé d'une page de ses allégations contre Schneiter. Une seule page. Les Frères ne toléraient pas la paperasse.Une page et vous avez votre journée au tribunal. Schneiter avait répondu par six pages d'invectives, toutes sommairement supprimées par T. Karl.

––––––––
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Les règles sont restées simples. Courtes plaidoiries. Aucune découverte. Justice rapide. Les décisions étaient prises sur place, et toutes les décisions étaient contraignantes si les deux parties se soumettaient à la compétence du tribunal. Aucun appel ; il n'y avait nulle part où en prendre un. Les témoins n’ont pas prêté serment de dire la vérité. Mentir était tout à fait attendu. Après tout, c'était une prison.

––––––––
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"Et après?" » demanda Spicer.

––––––––
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T Karl hésita une seconde, puis dit : « C'est l'affaire Whiz. »

––––––––
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Les choses se trouvèrent soudainement silencieuses pendant un moment, puis les chaises en plastique de la cafétéria s'avancèrent dans une offensive bruyante. assez proche! "Ils étaient à moins de vingt pieds du banc.

––––––––
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"Nous maintiendrons le décorum!", a-t-il proclamé.

––––––––
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L'affaire Whiz couvait depuis des mois à Trumble. Whiz était un jeune escroc de Wall Street qui avait escroqué de riches clients. Quatre millions les dollars n'avaient jamais été retrouvés, et la légende disait que Whiz les avait cachés à l'étranger et les avait gérés depuis Trumble. Il lui restait six ans et aurait presque quarante ans lorsqu'il serait libéré sur parole. Il était largement admis qu'il purgeait tranquillement sa peine jusqu'à un an. jour glorieux où il marchait librement, encore jeune, et s'envolait en jet privé vers une plage où l'argent l'attendait.

––––––––
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À l'intérieur, la légende n'a fait que grandir, en partie parce que Whiz restait seul et passait de longues heures chaque jour à étudier. des tableaux financiers et techniques et la lecture de publications économiques impénétrables. Même le directeur avait essayé de le cajoler pour qu'il partage des conseils sur le marché.

––––––––
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Un ancien avocat connu sous le nom de Rook s'était en quelque sorte rapproché de Whiz et l'avait convaincu de partager un petit bout de conseil avec un. club d'investissement qui se réunissait une fois par semaine dans la chapelle de la prison. Au nom du club, Rook poursuivait désormais le Whiz pour fraude.

––––––––
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Rook prit la place du témoin et commença son récit. Les règles habituelles de procédure et de preuve ont été supprimées afin que la vérité puisse être établie rapidement, quelle que soit sa forme.

––––––––
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"Alors je vais voir le Whiz et je lui demande ce qu'il pense de ValueNow, une nouvelle société en ligne dont j'ai entendu parler dans Forbes", a expliqué Rook. "C'était sur le point d'être rendu public, et j'ai aimé l'idée derrière l'entreprise. Whiz a dit qu'il vérifierait pour moi. Je n'ai rien entendu. Alors je suis retourné vers lui et je lui ai dit : "Hé, Whiz, qu'en est-il de ValueNow ? "Et il a dit qu'il pensait que c'était une entreprise solide et que les actions monteraient en flèche."

––––––––
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"Je n'ai pas dit ça", a rapidement inséré le Whiz. Il était assis seul à l'autre bout de la pièce, les bras croisés sur la chaise devant.

––––––––
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« Oui, vous l'avez fait : »

––––––––

[image: ]


« Je ne l'ai pas fait. »

"Quoi qu'il en soit, je retourne au club et leur dis que Whiz est en tête de l'affaire, alors nous décidons que nous voulons acheter des actions de ValueNow. Mais les petits gars ne peuvent pas acheter parce que l'offre est fermée. Je retourne chez Whiz. là-bas et je dis : Écoute, Whiz, tu penses que tu pourrais tirer quelques ficelles avec tes amis de Wall Street et nous procurer quelques actions de ValueNow ? Et Whiz a dit qu'il pensait pouvoir le faire. »

––––––––
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"C'est un mensonge;" dit Whiz.

––––––––
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"Calme;" » a déclaré le juge Spicer. "Vous aurez votre chance."

––––––––
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"Il ment;" » dit Whiz, comme s'il y avait une règle interdisant cela.

––––––––
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Si Whiz avait de l'argent, vous ne le sauriez jamais, du moins pas à l'intérieur. Sa cellule de huit sur douze était vide, à l'exception des piles de publications financières. Pas de chaîne stéréo, de ventilateur, de livres, de cigarettes, aucun des atouts habituels acquis par presque tout le monde. Cela n'a fait qu'ajouter à la légende. Il était considéré comme un avare, un petit homme bizarre qui économisait chaque centime et qui cachait sans aucun doute tout à l'étranger.

––––––––
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"De toute façon;" Rook a poursuivi : "Nous avons décidé de jouer en prenant une position importante dans ValueNow. Notre stratégie était de liquider nos avoirs et de les consolider."

––––––––
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"Consolider?" » a demandé le juge Beech. Rook ressemblait à un gestionnaire de portefeuille qui gérait des milliards.

––––––––
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"Bien, consolidons. Nous avons emprunté tout ce que nous pouvions à nos amis et à notre famille, et nous avions près de mille dollars."

––––––––
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"Mille dollars", a répété le juge Spicer. Pas mal pour un travail en interne. "Et alors, qu'est-il arrivé?"

––––––––
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"J'ai dit à Whiz là-bas que nous étions prêts à déménager. Pourrait-il nous procurer les actions ? C'était un mardi. L'offre avait lieu un vendredi. Whiz a dit qu'il n'y avait pas de problème. Il a dit qu'il avait un ami chez Goldman Sux ou dans un endroit similaire. cela pourrait prendre soin de nous.

––––––––
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"C'est un mensonge ; " lança Whizz depuis l'autre bout de la pièce.

––––––––
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"Quoi qu'il en soit, mercredi, j'ai vu Whiz dans la cour est et je lui ai posé des questions sur le stock. Il a répondu qu'il n'y avait pas de problème."

––––––––
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"C'est un mensonge."

––––––––
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"J'ai un témoin"

––––––––
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"Qui?" » a demandé le juge Spicer.

––––––––
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"Picasso."

––––––––
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Picasso était assis derrière Rook, tout comme les six autres membres du club d'investissement. Picasso agita la main à contrecœur.

––––––––
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"Est-ce vrai?" » demanda Spicer.

––––––––
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"Ouais;" Picasso a répondu. "Rook a posé des questions sur le stock. Whiz a dit qu'il l'obtiendrait. Pas de problème."

––––––––
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Picasso a témoigné dans de nombreux cas et a été surpris en train de mentir plus que la plupart des détenus.

––––––––
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"Continuez", a déclaré Spicer.

––––––––
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"De toute façon, jeudi, je n'ai trouvé Whiz nulle part. Il se cachait de moi."

––––––––
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"Je n'étais pas."

"Vendredi, l'action est entrée en bourse. Elle était proposée à vingt dollars l'action, le prix auquel nous aurions pu l'acheter si M. Wall Street là-bas avait fait ce qu'il avait promis. Elle a ouvert à soixante ans,J'ai passé la majeure partie de la journée à quatre-vingts ans, puis j'ai pris ma dose à soixante-dix ans. Notre projet était de le vendre le plus rapidement possible. Nous aurions pu acheter cinquante actions à vingt, les revendre à quatre-vingts et repartir de l'affaire avec trois mille dollars de bénéfices. »

––––––––
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La violence était très rare à Trumble. Trois mille dollars ne vous tueraient pas, mais certains os pourraient être brisés. Whiz avait eu de la chance jusqu'à présent. Il n'y avait pas eu d'embuscade.

––––––––
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"Et tu penses que le Whiz te doit ces profits perdus ?" » a demandé l'ancien juge en chef FinnYarber, en s'épilant désormais les sourcils.

––––––––
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"C'est vraiment vrai. Écoutez, ce qui rend l'affaire encore pire, c'est que Whiz a acheté ValueNow pour lui-même."

––––––––
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"C'est un putain de mensonge", a déclaré Whiz.

––––––––
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"Langue, s'il vous plaît", a déclaré le juge Beech. Si vous vouliez perdre une affaire devant les Frères, offensez simplement Beech avec votre langage.

––––––––
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Les rumeurs selon lesquelles Whiz avait acheté les actions pour lui-même avaient été lancées par Rook et sa bande. Il n'y avait aucune preuve de cela, mais l'histoire s'était révélée irrésistible et avait été répétée si souvent par la plupart des détenus qu'elle était désormais établie comme un fait. Cela allait si bien.

––––––––
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"Est-ce tout?" » Spicer a demandé à Rook.

––––––––
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Rook avait d'autres points sur lesquels il voulait développer, mais les Frères n'avaient aucune patience avec les plaideurs venteux.

––––––––
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Surtout les anciens avocats qui revivent encore leurs jours sanglants. Il y en avait au moins cinq à Trumble, et ils semblaient être constamment sur le rôle.

––––––––
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"Je suppose", a déclaré Rook.

––––––––
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"Qu'est-ce que tu as à dire?" Spicer a demandé au Whiz.

––––––––

[image: ]


Whiz se leva et fit quelques pas vers leur table. Il lança un regard noir à ses accusateurs, Rook et sa bande de perdants. Puis il s'est adressé au tribunal. « Quelle est la charge de la preuve ici ? »

––––––––
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Le juge Spicer a immédiatement baissé les yeux et a attendu de l'aide. En tant que juge de paix, il n'avait aucune formation juridique. Il n'avait jamais terminé ses études secondaires, mais avait travaillé pendant vingt ans dans le magasin de campagne de son père. C'est de là que sont venus les votes. Spicer s'est appuyé sur le bon sens, qui était souvent en contradiction avec la loi. Toutes les questions touchant à la théorie du droit seraient traitées par ses deux collègues.
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"C'est ce que nous disons", a déclaré le juge Beech, savourant un débat avec un courtier sur les règles de procédure du tribunal.

––––––––
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« Une preuve claire et convaincante ? » demanda le Whiz.

––––––––
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"Peut-être, mais pas dans ce cas-ci :"

––––––––
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"Au-delà de tout doute raisonnable ?"

––––––––

[image: ]


"Probablement pas"

––––––––
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"Prépondérance des preuves ?"

––––––––
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"Maintenant, vous recevez une dose."

––––––––
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"Alors, ils n'ont aucune preuve", a déclaré le génie. , agitant les mains comme un mauvais acteur dans une mauvaise série télévisée.

––––––––
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"Pourquoi ne nous racontez-vous pas simplement votre version de l'histoire ?", a déclaré Beech.

––––––––
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"J'adorerais. ValueNow était une offre en ligne typique, avec beaucoup de battage médiatique. , beaucoup d'encre rouge sur les livres. Bien sûr, Rook est venu me voir, mais au moment où j'ai pu passer mes appels, l'offre était dosée. J'ai appelé un ami qui m'a dit qu'on ne pouvait pas s'approcher du stock. Même les grands ont été exclus."

––––––––
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"Maintenant,comment cela se produit-il ? » a demandé le juge Yarber.

––––––––
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La pièce était calme. Le Whiz parlait d'argent et tout le monde écoutait.

––––––––
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« Cela se produit tout le temps lors des introductions en bourse. Il s'agit d'offres publiques initiales. »

––––––––
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"Nous savons ce qu'est une introduction en bourse ;" » dit Beech.

––––––––
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Spicer ne l’a certainement pas fait. Il n'y en avait pas beaucoup dans la campagne du Mississippi.

––––––––
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Le Whiz se détendit, juste un peu. Il pourrait les éblouir un instant, gagner cette affaire embêtante, puis retourner dans sa grotte et les ignorer.

––––––––
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"L'introduction en bourse de ValueNow a été gérée par la société de banque d'investissement Bakin-Kline, une petite entreprise de San Francisco. Cinq millions d'actions ont été proposées. BakinKline a essentiellement prévendu les actions à ses clients et amis privilégiés, de sorte que la plupart des grandes sociétés d'investissement n'ont jamais eu d'actions. tirer sur le stock arrive tout le temps.
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Les juges et les détenus, même le bouffon de la cour, s'accrochaient à chaque mot.

,Il a continué. "C'est idiot de penser qu'un Yahoo radié assis en prison, lisant un vieil exemplaire de Forbes, puisse d'une manière ou d'une autre acheter ValueNow pour mille dollars."

––––––––
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Et à ce moment précis, cela semblait en effet très idiot. Rook fulminait tandis que les membres de son club commençaient à le blâmer tranquillement.

––––––––
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« En avez-vous acheté ? » » demanda Beech.

––––––––
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"Bien sûr que non. Je ne pouvais pas m'en approcher. Et en plus, la plupart des entreprises de haute technologie et en ligne sont construites avec de l'argent fictif. Je reste loin d'elles."

––––––––
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"Que préfères-tu?" » Demanda rapidement Beech, sa curiosité prenant le dessus sur lui.

––––––––
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"La valeur. Le long terme. Je ne suis pas pressé. Écoutez, c'est une fausse affaire intentée par des garçons à la recherche d'argent facile." Il fit signe à Rook, qui s'enfonçait dans son fauteuil. Le Whiz semblait parfaitement crédible et légitime.

––––––––
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Le cas de Rook reposait sur des ouï-dire, des spéculations et la corroboration de Picasso, un menteur notoire.

––––––––
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"Vous avez des témoins ?" » demanda Spicer.

––––––––
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"Je n'en ai pas besoin", dit le Whizz en prenant place.

––––––––
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Chacun des trois juges a griffonné quelque chose sur un bout de papier. Les délibérations furent rapides, les verdicts instantanés. Yarber et Beech ont transmis la leur à Spicer, qui a annoncé : « Par un vote de deux contre un, nous donnons raison à l'accusé. Affaire rejetée. Qui est le prochain ?

––––––––
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Le vote a en fait été unanime, mais chaque verdict a été officiellement de deux contre un. Cela a donné à chacun des trois une petite marge de manœuvre en cas de confrontation ultérieure.

––––––––

[image: ]


Mais les Frères étaient bien considérés autour de Trumble. Leurs décisions ont été rapides et aussi justes que possible. En fait, ils étaient remarquablement précis à la lumière des témoignages fragiles qu’ils entendaient souvent. Spicer présidait de petites affaires depuis des années, à l'arrière du magasin de campagne de sa famille. Il pouvait repérer un menteur à cinquante pieds. Beech et Yarber avaient passé leur carrière dans les salles d'audience et n'avaient aucune tolérance pour les longues disputes et les retards, tactiques habituelles.

Il a continué. "C'est idiot de penser qu'un Yahoo radié assis en prison, lisant un vieil exemplaire de Forbes, puisse d'une manière ou d'une autre acheter ValueNow pour mille dollars."
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––––––––

[image: ]


Le cas de Rook reposait sur des ouï-dire, des spéculations et la corroboration de Picasso, un menteur notoire.

––––––––

[image: ]


"Vous avez des témoins ?" » demanda Spicer.

––––––––

[image: ]


"Je n'en ai pas besoin", dit le Whizz en prenant place.

––––––––

[image: ]


Chacun des trois juges a griffonné quelque chose sur un bout de papier. Les délibérations furent rapides, les verdicts instantanés. Yarber et Beech ont transmis la leur à Spicer, qui a annoncé : « Par un vote de deux contre un, nous donnons raison à l'accusé. Affaire rejetée. Qui est le prochain ?

––––––––

[image: ]


Le vote a en fait été unanime, mais chaque verdict a été officiellement de deux contre un. Cela a donné à chacun des trois une petite marge de manœuvre en cas de confrontation ultérieure.

––––––––

[image: ]
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"C'est tout aujourd'hui ; » » T. Karl rapporta : « Fin du rôle. »
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« Très bien. L'audience est ajournée jusqu'à la semaine prochaine. "

––––––––
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T. Karl se leva d'un bond,ses boucles vibrèrent à nouveau sur ses épaules et il déclara : « L'audience est levée. Tous, levez-vous.

––––––––
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Personne ne s'est levé, personne n'a bougé lorsque les frères ont quitté la pièce. Rook et sa bande étaient blottis, planifiant sans aucun doute leur prochain procès. Le Whiz partit rapidement.

––––––––
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Le directeur adjoint et le garde s'éloignèrent sans être vus. Le programme hebdomadaire était l'un des meilleurs spectacles de Trumble.
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Chapitre 2
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Bien qu'il ait servi au Congrès pendant quatorze ans, Aaron Lake conduisait toujours sa propre voiture dans Washington. Il n'avait pas besoin ni ne voulait d'un chauffeur, d'un assistant ou d'un garde du corps. Parfois, un stagiaire l'accompagnait et prenait des notes, mais la plupart du temps, Lake appréciait la tranquillité d'être assis dans la circulation à Washington tout en écoutant de la guitare classique sur la chaîne stéréo. Beaucoup de ses amis, en particulier ceux qui avaient atteint le statut de M. Président ou de M. Vice-Président, possédaient des voitures plus grandes avec chauffeur. Certains avaient même des limousines.
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